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1979 09 LE 23 VOUS ETES L’ABSOLU 

« Je n’attends rien de vous, je me tiens librement à votre disposition. 
Si quelqu’un d’ignorant comprend et s’imprègne de ce que je dis, il sera libéré. 
Pourquoi ? 
A cause de la foi dans le Maître, des précieuses paroles du Maître. 
Les gens qui dépendent entièrement de l’intellect oscilleront  toujours à la manière d’un pendule. 
Imprégnez-vous complètement de ce que je vous ai dit, faites-le vôtre. 
Il n’est question ni d’aide ni de discipline ; votre ferme conviction suffit à vous faire transcender.  
Quel capital avez-vous à votre disposition ? 
Le « je suis » uniquement, qui est le produit  de l’essence de nourriture des cinq éléments. 
D’abord vous devenez la conscience puis vous vous apercevez que vous êtes la manifestation. 
Votre corps est formé de terre grossière, de végétation  et ainsi de site. 
Il est donc le réceptacle de toutes les impuretés et de tous les maux. 
Mais ce corps même peut valablement servir à la réalisation si vous vous laissez guider par Les parole 
du Maître. 
La maison de Celui qui a  réalisé le Soi devient par la suite un lieu de pèlerinage pour beaucoup de 
gens. 
C’est ce qui s’est produit avec Saï Baba : les gens viennent prier sa statue et leurs prières sont exaucées. 
Qu’est cette statue ? 
Elle est faite de pierre. 
J’ai fait tout ce que mon Maître m’a dit de faire, en aveugle, avec une totale conviction et c’est cette 
conviction qui a porté ses fruits. 
Vous devez avoir la ferme conviction que Dieu, la Divinité Suprême est la Connaissance « je suis ». 
Mais ces paroles doivent être données par un Maître qui soit Sage Réalisé : celui qui a reconnu et 
transcende la connaissance « je suis ». 
La Bhagavad-Gîta dit que nous avons cinq sens de connaissance, qu’ils sont très subtils. 
Le mental est plus subtils que les sens, l’intellect plus subtil que le mental, le souffle vital plus subtil que 
l’intellect. 
Plus subtil encore est « LUI », L’Être, le « je suis ». 
L’Absolu n’est aucune de ces entités. 
Vous êtes l’Absolu. 

Visiteur : Je suis incapable de comprendre de que Maharaj dit. 

« Vous savez que vous êtes assis. 
Soyez attentif à cette seule connaissance. 
Ne soyez que dans votre être. 
La Connaissance « je suis » a créé l’Univers tout entier. 
Maintenez-vous en elle, il n’y a rien à faire. 
Une fois que vous avez reconnu ce Principe, vous vous apaisez, vous devenez un avec Lui et vos 
besoins seront satisfaits. 
N’oubliez ce Principe a aucune étape. 
Quoi que vous fassiez votre attention doit aller à Lui. 
Lorsque vous mangez qui mange ? 
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Uniquement l’être. 
Quoi que vous fassiez, c’est l’être qui le fait. 
Portez votre attention sur l’être. » 

Visiteur : Quand je suis très attentif à ce qui est traduit, le « je suis » n’est 
apparemment pas là, aucune pensée ne se lève en moi. 

« En êtes-vous heureux ? » 
Visiteur : Ni heureux ni triste, mais calme et témoin ? Aucun sentiment n’intervient. 

« Est-ce de la compréhension ou ne s’agit-il que d’une lutte entre l’intellect et vous-même ? » 
Visiteur : je ne suis pas en lutte. 

« Êtes-vous en paix avec vous-même ? 
C’est le critère ultime. 

Visiteur : Pas toujours. Quand je ne suis pas attentif je me laisse emporter par les 
choses. 

« Qui dit cela ? » 
Visiteur : Je n’en n’ai connaissance qu’après. Hier un flot d ‘émotions m’a envahi, j’en 

étais aveuglé. A ce moment-là j’ignorais ne pas être les émotions. 

« A ce moment là, vous faisiez un avec les émotions vous n’en étiez pas témoin. » 
Visiteur : Un être éveillé serait-il pareillement pris pas les émotions ou les observerait-

il ? 

« Votre Être est Un, Il ne devient pas l’un ou l’autre, mais comme Il S’identifie aux émotions du corps-
mental, les ennuis commencent. 
Faites en sorte que votre conscience reste séparée et ne vous laissez  pas emporter par les émotions. » 

Visiteur : Pourquoi sent-on une sorte de purification après un déchainement 
d’émotions ? 

« C’était un état passager du mental. 
L’état a disparu, vous retournez à votre état originel de paix. 
Le Yogi recourt à un artifice pour arriver à se tenir en dehors de la joie et de la tristesse. 
Il maintient Le Souffle vital en suspension, mais le problème n’est pas résolu pour autant : ce n’est qu’un 
état. 
Vous avez à votre disposition les sens et le facteur Mental. 
Vous devez comprendre la fonction des uns et celle de l’autre, et vous servir d’eux de façon appropriée. 
Ne vous dites pas : je ne vais pas m’en servir, ne les empêchez pas de fonctionner. 
Servez-vous en à fond car ils vous procurent la nourriture. 
Comprenez que vous n’avez rien à voir avec eux, que vous ‘en êtes que Le Témoin. 
Pour devenir roi, il faut avoir des sujets, une armée et une administration. 
De même pour devenir Sage Réalisé il vous faut avoir ces instruments et les comprendre ; alors 
seulement vous pouvez gouverner. » 

Visiteur : Les trois états, éveil, conscience de l Divinité, ‘Absolu, y entre-t-on en même 
temps ? 

« Voilà quels sont les faits : pour le moment vous avez l’impression d’être le corps – abandonnez cette 
idée. 
« Je ne suis que la manifestation » - soyez en cela. 
Vous êtes le Principe Divin, Le Principe de L’état de sainteté. 
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C’est une méditation élémentaire. 
Vous grattez et grattez jusqu’à ce que le sang coule ; c’est le combat intellectuel. 
Tenez-vous tranquille. 
Laissez-le s’apaiser. 
Ne déterrez pas de questions. 
J’ai été très direct, très explicite. 
Je vous ai dit que vous n’étiez pas le corps, mais uniquement La Connaissance, que Le Souffle Vital était 
Votre Véhicule, L’Instrument de Vos activités, que la Connaissance « je suis » était très subtile. 
A cause de votre connaissance, vous êtes, ainsi que le monde. 
Je suis enclin à penser qu’à l’avenir je doive dire : « Mille roupies comptant pour assister à mes 
entretiens. »Alors seulement vous seriez sérieux. 
Je devrais vous faire payer mille roupies et terminer le cours en un jour. 
A quoi vous sert-il de rester ici un mois ? 
Quand vous payez quelque choses, cette chose acquiert un grand prix. 

Visiteur : Dans le passé, on donnait des royaumes pour l’acquisition de cette 
Connaissance. 

« Il y avait tant de disciples qu’ils devaient vivre dans la forêt et se nourrir de baies et de fruits. 
Tels étaient les conditions. 

Fin de l’entretien 
 


